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phar-ybLgée.; de plus ed-le est tendue et fluctuntie. lUn abcès
ré-trà-ipharynigien est en o(tuse. 'ouverture de ces abcès, siý
elle est aisée, peut ,donner -lieu à des ciata9troplies, deux fois
M. Vario> a vu la mort survenir par syncopc. L'irruption du
pius dans à-es vôie!ý aérioninces n'est pas la cause de ces morts,
subites. Il n'y a pas d-asphyxie. La mort est nIni4édiate au
moment de, l'ouverture dle l'.abcès. 'Cotte mort-est produite par
un rèflexe inhliibiteiir, qui agit sur la respiration et le coeur.
La respiration artifl-eièelle, l'électrisation ne servent ide rien
pour ramen-er la vie.

Le plus simple est .de chieolher- à éviter l'accident. On a
Supposé que l'a-décbm.prCssion brusque qui suivait Vlouvei'-
Lure de ýl'%bicès &-vait amené -la production de ce 'réflexe mnlii-
bitoire. C'c>sL possibgle. lOni tous oas, rien n',enipêClee dýoLivrir
la poche puru1aýntî- en deux 'fois: tout -d'abord une ponction
avec la serin-ue de Pravaz qui vide l-,gèrornent la poche, puis
le lendemain l'ouverture la-nge au bistouri.-

Dn fo)uL état de Sause, il, con-vient de prév'enir la -famille
d'un acîéid(>iit iruprobable, il -est vrai,, mais possiblle et l'on
demnandra P'assistance- d'un con-frère. C'est toujours -une

-bonnc pr-éca[utio.n qui alègren-cas de mauvaise chance, la
responsailité du médecin qui opèrei

On -aur'ait pu- chez lenfe présenI, croire -à -un% abcès
froid dogneosseuse. l.aýbsence de syrnip[ôfnes locaux ap-
pré.iab)les et de lièvre aurait pu faire -ponic;biPr -vers ce dia-
g-nostic. Il n'en f ut, rken. L'ouverture .de 1'aibcès m-oýnt.ra un
pug cré4meux, ot biein lié qui ni'avait- rien du pus sé-reux pro-
pre à la tuberculose.

L'esprit se- dôveloîp0 en mettant d'abor d ,en jeiu
petit nomfbre ýde ses facultés actives et graduelleni

*~~~ il.arvc4 ttre simultanémecnt en cctivi.tôs tonteS
le-s faculiÉs. qJt'i possède ; ainsi* lenseignement doit
débuterý par un.pOtitiornbrede sujets qusau menter

sitccesveentel ln2 pa trite to.~les sujets de


